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livr. sonrs deni.

FA'i d'une inarruito9
diUxn pinte de vin roge ' rit laCh la manufactrc du sucre PéralIde qui un

id. de bière " " 2 Gancer a, paSsé dans la .,linerveI m'a paru digne <le lat-
d'un nacon d'eau de rose 10 " tention de tons les anis du pays, dont ' aufirur a cru mé-

Journée d'un moissonneur 2 63 r.er, surtout c, indiquanit les sources auxquelles un peu-

Anne d i valet de fie " " ple peut puiser les véritbles riciliesses, une. prospérite du-

d'un berger .. 3 10 -able, une liberté solid. Elles ne peuvent 'tre en e&'et

d'une chalbriro 5·. o0 que le fluit (lu l'indutrie, do travail, et i i tecnone ;

dune iorrice-50 compagnes ens r sbleS.dIs bonnes mSurs, de toutes le

ýeveiu annuel clos cnàns de France 12,000 liv. verums publiques et privees.
Il est possible que Pauteur tire parti de quelques sugges-

ions dans eintérêt de nos culhivateurs, classe d'bnmmes

des plus respctables que l'oi puisse rencontrcr daus au-

Iln. L'rIDITE.Ull, con pays ; et il me semble que par cette raison les cons-
.é T raions qui suivent peuvent devenir unles.

ai promis de vous envoyer la recette p<.ur faire du café il est évident que le vice radical de nore mode d'ex-

avec a poit erave. En vous Penvoyant maintenait, je ploer le sol se trouyv dans la culture presqu xc ush , 

vous obsere e me sers oi- mu de ce Ca o depuis ev nuie rou iire, d'esp ces de c i ales que l e ujt

o u s ob serv i ne qu e non seulem ent tout le m onde l' repousse dans certaines pa ties de la pr vi ne et g en erî lr-

p uve bos-et que je le fais boire à qi passe chez moui tment dans ies terreins qui ne sont pas su usa mment pré-

niîfeurs du repas, afin de convainerc mes voisins de pares pour que les grains, le bled urtnut mssent crotre

'av.nita~ cn tout genre qu'ils peuvent lirci de la (iuture avec viueur et doneri d'abondantes léco t s.

de cett rac ne-nais encore que des personnes, qui, se La con'iiuctgine imimediate et diabord un défit toti-

servant de thé, s plaignaient régulireiment du mal d'es- our's considtable, souveit même une per e tota !e e :me

torial m'ot asur', que depus qu'elles tont usage du ca - Pont éprouv lannée dei'r les habitans d'un grand nona

fé dc Ietterave, elles ne scutirent pins 1. Dailleurs, t cc bre de paroisses dans touto 1'' ten duei de la provi ne, sur-

n'est pas la moindre de ses qtalités, il fAut inus de sucre towu de la partie ioféicure dît di irlct de Québec.
et il paraît, à moi au moins, que le sucre d'érable y a uni Ce vice a pris nassance à 1'époqu m e de tals-

mlleur' g û. La rcclet au reste est d'aprés celle que sinent du pays. Le sl vierge ai rs n'exigait p nt den-

donna dalins le terps cd gn'd agriculteur Mr. le sénateur grilis commite celui dPu'n pay cula i de1m is îh't sicl es,

comte Franoios du cchitea. La voici :e d'ou venaient les colons. Les travaux du dé et' ien ia.' eut et

On lave bien et on racle.un peu des bettera us autres nécessaires quand on ouvre des tic s eirouveli

on ires colpe ensuite par' octits; rr'ceaux car's, tos au suilirent aussi pour' nbsorber tout le temps que 1'îl dnte

ui co? ids dus à joer. e ces ailleurs à la prparn-- ln du la terr pour eil etun ou

et un les ait sechier au our an res que le pain en est ret:ré hY rendre la ic'nîditté

et à deux o- trois reprnses duntes. Quand ces rumor- ses sois ct tetLalors et nt ronue etre iOut

ceaux so't bien sec,, sans étro r-tis ni brldes, on is ô- pendant bien longtemp :, elt les r ltes r ur e

it comme le café dxns îie poéle destinée à ct- usage. dnt pour un itre le t' r: %vater en tt de sucra au l-

On les rAtt jusq'à ce qi'ils aient une cocili' l î'une un Soins de sý lan ube, d'acq e t 2 nl vite de l'i ei t aMe.

pou oncée ; un prend rde d nie pas les brûler ; on leJ Le bled dvait & tre Pobut de cu:tnre la pi ic,

verse w ne utc tble et on les laisse se refroidir et s'a nrmi. I par eenre raison (e-vem rpntue:ent i. s n

Alors n les met dans le mîroulin à café, on les ion à lor- tei-lion qu il a i pi conuenttrer, pre;oauen plit rn

dinaire, puis on se sirt de cette poudre scule comme dl gnóira:non en g-en iun jusqrqa ces derires nuni t

calé ordic îaic, soit in versant leau bouillate dessus 1 la Le récltat e ,t qte dans nos compagns on n ol l

chou se ce qui est la nelleure manière, soit en la faisant autres objets de culture et pa r là irne, à quelius uxu h

bouillir dans la cadetir 'omne du café. Ol cil met la tions p:rès, perdîu de vue tous lis Cbjes umur: C tti.

mmenrn c tît : upn peu fn: it point de mal, mais iljuqu'à lido des avautais -l rne lt 1iner-cy'et-

nc, fiauti, pas que Ia idécoc.on soit trop forte. La iqueuc dire uei eudant c le sa sl pm: gau

nu'on en tire est trs limpid', a une couleur superbe de conniet:ance des nî:oyens (le hui 1:1 i comlit, (luth

café et est ben rmperieure à tout ce qi on a tenté jruqiut'i ne des rssoutres de l'spi ce dindtue ci;i se lu duite

présent io it r le cait d ns ce p ys. ile est s rtHmut m anière in me la culure t 5: ns bi t h< elle nt en

très claie et dnri couit ur superbe. On Sent bie qu oe prosp'r<r, 'et alaible ; que lcs sounvems nio

'e-t pas du vé!it)!e ç'af ; mai, en fi:ant un hon a sont eflnîes.
t ordiaire, en le tirant au chdr et en m-ant deux t dle A ussi le cumv tr ' nnad:n s dcupe-t pr d

ner de. be teraVe et un tiers de café en liqueur, onr aura ducation des nirac-, q n'a I-reqte u e p c

dle peine à s'apecevoir de ce petit gWt deo carai qlii grand numnre, de vaches surto, dont i n tre t 1

in i aue. Conme cette liqueur et trs soluble, irs parti le plus rmédiocre.--Il n'r:igme pas l:i

a nréable .et pis cofrteuse du tout, ins bons habitans terai- soit posabnle d'en ar' davantage pa rccqul n Io -

eut bien de sen servir iui lieu du tIib qui6 est ont le <on- comment il pourrait les nourrir.

tra're c'et .. die dangercux à la santé, ais force. désa- Obse ervon m aî tena t qto ien tion c clu te

gr: abc et coûteu'. A. . donne aui led est la wéitable cause quil n'en r' co f


